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Un peu d’histoire 

 

L’immense empire d’Alexandre le Grand (336-323 av JC), qui s’étendait de la Grèce à 

l’Indus, n’était uni que grâce à sa seule volonté, aussi lorsqu’il meurt brutalement le 13 juin 

323 av JC à Babylone, des ambitions se dessinent dans son entourage. Il a deux successeurs 

potentiels, un demi-frère, Philippe Arrhidée, atteint de débilité mentale, et un enfant à naître 

(il naîtra deux mois plus tard en août –323) issu de son mariage avec Roxane, fille d’un 

satrape (gouverneur de province) du roi des Perses vaincu, Darius III Codoman. Aucun des 

deux ne fait l’unanimité, le premier à cause de sa déficience (Philippe III), l’autre à cause de 

ses origines mêlées (Alexandre IV). Les généraux d’Alexandre le Grand (les diadogues = les 

héritiers) se rallient à la formule d’une succession conjointe qui interviendrait à la majorité 

d’Alexandre IV, fils d’Alexandre, mais en attendant ils prennent en charge le gouvernement 

de manière collégiale pour maintenir l’unité de l’empire. Mais le problème de la succession 

est rapidement réglé avec l’assassinat des deux héritiers, les diadogues, gouverneurs (satrapes) 

temporaires des provinces, conservent donc la main mise sur leurs territoires et petit à petit 

s’en déclarent rois.  

 

Le royaume séleucide commence 

en –306 lorsque Séleucos, Satrape de 

Babylone depuis -321 prend officiellement 

le titre de basileos (roi). Son royaume est 

immense, il s’étend de l’Asie Mineure 

occidentale à l’Asie centrale, partant des 

rivages égéens englobant la Syrie du nord, 

la Babylonie et la Mésopotamie, la Médie 

et la Parthie et se terminant par la 

Bactriane. Mais très rapidement ses 

successeurs perdent une partie de l’ouest 

de son royaume au profit de Lysimaque, roi de Thrace, et à l’est la Bactriane et la Parthie, 

entre autres. En revanche Antiochos III acquiert en -200 la Phénicie et la Syrie du sud, mais 

en -189 il perd l’Asie Mineure occidentale et centrale puis entre –150 et -140 les Parthes 

s’emparent de la Médie, de la Mésopotamie de la Babylonie et de la Susiane. Le royaume, très 

réduit, va alors se recentrer sur la petite partie restante : la Syrie. La liste des rois successifs et 

leur filiation sont données dans le tableau additionnel. La plupart des souverains, emportés par 

d’inextricables querelles matrimoniales, se sont avérés médiocres dans la conduite des 

affaires, à l’exception notable d’Antiochos III (223-187 av JC). 

 



Le royaume séleucide disparut en 64 av JC avec Antiochos XIII détrôné par Pompée le 

Grand qui réduit la Syrie en province romaine. 

 

Les monnaies séleucides 

 

Au cours de leurs règnes les séleucides ont frappé de nombreuses monnaies (environ 

400 entre 312 et 64) avec les trois métaux : or, argent et bronze. Les monnaies d’or ont été 

frappées en moins grande quantité que celles frappées par le royaume d’Egypte voisin car, 

malgré l’immensité de leur territoire, les gisements d’or étaient rares. Par contre les monnaies 

d’argent occupent une grande place. A l’époque helléniste le rapport entre les deux métaux 

monnayés était normalement de 1 à 10. Les drachmes d’argent permettaient d’effectuer les 

payements les plus variés mais servaient aussi d’unité de compte pour évaluer les dépenses et 

les recettes. Il est probable que les séleucides disposaient sur leur territoire  d’un certain 

nombre de mines fournissant de l’argent mais sur lesquelles il n’existe pas de renseignements 

précis. Les monnaies de bronze furent abondamment frappées. 

 

Le système pondéral séleucide se caractérise pour les monnaies d’or et d’argent par 

l’emploi de l’étalon attique hérité d’Alexandre : statères d’or de  8,60g et de tétradrachmes 

d’argent de 17,20g, système qui dura pratiquement jusqu’à la fin de la dynastie (1 statère 

d’or de 8,60g valait 5 tétradrachmes d’argent de 17,20g). Pourtant vers –172 Antiochos IV 

abaisse le poids du tétradrachme entre 16,60g et 16,69g et à la fin du IIème siècle ce poids se 

rapproche de plus en plus de 16g et même tombe encore plus bas. 

 

Le monnayage d’or de compose essentiellement de statères de 8,60g et d’octodrachmes 

34,40g, seul Démétrios 1
er

 a émis d’autres espèces : des doubles statères (marque de valeur 

) et des pièces de 2,5 statères (marque  suivie de la moitié gauche de A) de 21,50g. 

 

Pour les monnaies d’argent on trouve surtout des tétradrachmes et des drachmes, mais 

d’autres modules sont aussi frappés : des didrachmes, hémidrachmes, oboles et hémioboles. 

 

Pour les monnaies de bronze, chaque atelier disposait d’une certaine autonomie, si bien que 

les poids ne coïncidaient pas d’un atelier à l’autre. De plus pour un même atelier les pièces de 

même dénomination ont en général des poids dispersés. En réalité les poids ne jouaient qu’un 

rôle secondaire, l’utilisateur était mieux guidé par le diamètre des exemplaires et par les types 

qu’ils portaient ; par exemple pour un diamètre d’environ 16mm le poids de la monnaie en 

bronze se situait entre 3g et 4,50g. A partir d’Antiochos IV (175-164) apparaissent pour la 

première fois des marques de valeur : A,  … pour 1 chalque, 2 chalques …., 10 chalques 

devait valoir 10 oboles d’argent de 0,71 à 0,72g (donc rapport bronze/argent de 1 à 47-48). 

 

La titulature et l’iconographie 

 

Les tétradrachmes séleucides sont d’abord émis au nom et au type d’Alexandre le 

Grand, mais à partir de –305 le nom  de Seleucos (EEYKO) remplace celui d’Alexandre 

(AEANPO), puis le portrait d’Alexandre est ensuite remplacé par celui du roi séleucide 

imberbe, casqué, recouvert d’une peau mouchetée de panthère et orné de cornes du taureau 

qui est le symbole de sa puissance. Par la suite, ses successeurs modifient le type précédent, 

qui présente à l’avers le portrait imberbe du roi couronné et au revers une divinité protectrice, 

le plus souvent Apollon assis ou debout, mais aussi Zeus assis et Athéna debout casquée, 

quelques fois des éléphants (Séleucos I) ou un aigle (Alexandre I,
 
Démetrios II). 
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